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de dissocier fonctionnellement L'activité iatellectueHe en activités or-

ganique,. mentale et psychique. La mentale serait celle qui concerne

le travail proprement dit de l'idéation,auquel est consacré ce volume.

L'idéation serait conditionnée par des rapporta entre' certains

groupes d'éléments histologiques,. dont les modes. d~'activité, réducti-

bles~ trois, représenteraient.<( untravail, histologique agréable comme

surcroît d'activité, sauf quand if' cause une tension trop forte d'é!é-

ments ». C'est ce que l'auteur appelle <~eo/'<ede fM'e<A~MeM~o<<
Cette application, des récentes vues d&M. Ribot sur l'im portance des-
états affectifs dans la vie mentale, cette hypothèse d'une sensibilité
mentale est développée au cours de deux importants- chapitres

l'équation ~e~~o/o-/MO<<ce la ~/M~<~ Me/~a~ Ce dernier,
sous le titre de <~y~e!/M!yHg7Me/:i!Œpasse'anrevue ritupensée'comme-

dynamisme et les loisde ce dynamisme,le caiaonnemen't, et ia tog~que
mentale, te dynamisme! de L'atténtiom, dei ta' vohtion, et' dh' !? volonté.

L' « étude médico-psychotog'iq,n)e.)~des D' E. Dupré' etMareet
Nathan sur le Lang.age Musical),, à. !a;fois trës'. comptète,. très

documentée, et enrichie d'observations, parsonneMes., étudie le' méca-
nisme du langage musical normal, puis ses. troubles, et d'abord, les
amusies. Par analogie avec les aphasies, les auteurs distinguent'
des amusies sensorielles (surdité et. cécité musicales), oumotrices (vo-
cales, instrumentales ou graphiques), sans que. cependant H existe,
selon eux, et malgré ce qu'en aient prétendu certains, ouvrages-.<eptos'
théoriques que cliniques », un paralléli&me réel entre, les ap&asies et
les amusies. Ces dernières seraient d'origine. dynamique l.orsqM'elles
demeurent partielles, les amusies organiques patraissamt être! tou-

jours complexes ou totales. Ensuite les D~ E. Duppé et M. NathaB!
examinent divers troubles psychonévropathiques du. langage musi-
cal amusies hystériques, auras musicales dans, l'épileesie, ohses-
sions musicales, mélodisation incoercible de la lecture, phobies musi-

cales, audition colorée. Deux intéressants chapitres sont coasa;-
crés, l'un, au langage musical dans les vésaniea, avec une observa-
tion personnelle très curieuse, montramt que « les aptitudes mustcales
subissent une décadence parallèle à celle de 1'intelligence tout en-
tière. désintégration. plus lente et plus incomplète, que pour les
autres manifestations psychiques ?; l'autre, aux psychoses chez
les musiciens. Ici les auteurs révisent quelques jugements qui, leur
ont paru mal fondés Haendel, considéré par Lombroso comme un
dément alcoolique et épileptique, devient seulement, un artiste ayant
« probablement mauvais caractère et. sujet aux accès de colère B
Glück, rangé parmi les aliénés par Lombroso, « était orgueilleux,
avide d'argent, se livrait volontiers à des traËcs peu scrupuleux



K.ËVUERELA QUiNZA!KE 6n

mais, nous disent les D" E. Dupré et M. Nathan, nous avons .vaine-

ment cherché dans sa vie et dans'son œuvre le moindTe fait qui pût

justifier les.af6rmationsdeLombfoso )) Mozart n'auraltjamais souf-

fert d'une affection psychique caractérisée l'originalité de Beetho-

ven, ses excentricités de propos et d'attitudes qui ont porté Lombroso

à le qualifier d'aliéné, et Grasset ds demi-fou s'expliqueraient par
une série d'émotions pénibles et des causes extérieures puissantes de

dépression morale Rossini, neurasthénique pour Grasset, n'aurai

subi qu'une crise dépressive passagère due à des ennuis graves,
retrait d'une pension, désaffection du public pour sa musique. Ber-

lioz, aliéné selon Nordao-, Hetioln et Grasset, n'aurait présenté,

jeune, que des bizarreries voulues, un suicide simulé et non avorté

vieux, ses tristesses s'expliquent par des deuils, des chagrins, des

déceptions. Rien non plus dans Wagner ne permettrait d'affirmer

l'existence d'une'a&'ection mentale.

Quelques pages consacrées aux eS'etsthérapeutiquesde famusique,
à la méloihérapie, terminent cet intéressant volume, que présente
au public une aimable et spirituelle préface de M. Charles Malherbe.

Les D" Jean Philippe et €. Paul-Bon'cour se sont occupes de l'E-

ducation des Anormaux à laquelle ils ont' consacré de nom-

breuses notes parues en diverses revues. C'est le résultat de ces tra-

travaux qu'ils nous. présentent ici. H' serait peut-être plus exact

d'adopter pour ces anormaux l'expression de'Grasset, car ce sont bien

plutôt des demi-anormaux, ces' « paresseux et ces indisciplinés » qui
ne sont pas « de ces anormaux remarquables par une physionomie

spéciale, de nombreux stigmates de dégénéresc&nced'une déficience in-

tellectuelle exagérée ». Aussi les auteurs sont-ils obligés de créer des

types spéciaux par exemple, le paresseux devient un asthénique;
c'est-à-dire um paresseux sans « mauvaise volonté » if « ne peut pas
travailler ». Comment améliorer le rendement de. ces organismes
défectueux? Par une éducation physique et sensorielle appropriée,
une éducation de l'imagination, de la mémoire, de Fattention, que

donneraient, mais ici nous entrons dans lé domaine de la sociologie,
des établissementsspéciactx, créés pour cette catégorie d'éeoliers.

M. Fernand Nicolay nous avoue, dans une courte préface, que son

livre sur l'Esprit de Taquinerie est dd à une. gageure « Des

confrères publicistes nous ont déné d'écEire un volume sur ce sujet..
« Nous, avons eu l'imprudence ou'la témérité de relever ce défi.

« De là ce livre. »

La préface, on le voit,, est. modeste. Le. sous-titre K étude'de psycho-


